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Près de six sportifs sur dix déclarent avoir subi des violences dans leur club, en France.

Psychologiques, physiques, sexuelles ou liées à la négligence, ces agressions restent

encore largement invisibles, tant les victimes parlent peu. Une étude menée auprès de

plus de 2 200 athlètes offre pour la première fois un portrait précis de ces violences,

des profils concernés et des sports le plus à risque.

Comme 94 % des athlètes de haut niveau âgés de 20 à 24 ans, Kaylia Nemour, gymnaste médaillée d’or aux JO de Paris
2024, rapporte avoir été victime de violences au sein de son club. Gabriel Bouys/AFP

Violences dans les clubs français : près de 60 % des sportifs
concernés, selon une étude inédite
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Le sport est volontiers présenté comme un lieu d’épanouissement, de dépassement de soi et

d’apprentissage, de valeurs positives. Pourtant, derrière cette image se cache une réalité moins

lumineuse. L’environnement sportif, qu’il soit amateur ou compétitif, peut aussi être le théâtre de

violences multiples, de la part des entraîneurs, des bénévoles, des parents mais surtout des autres 

athlètes. Elles sont trop souvent banalisées ou ignorées. Or, la frontière entre exigences sportives et

comportements abusifs reste floue pour beaucoup d’athlètes.

Une réalité massive et encore largement invisible

Notre recherche, menée en France en 2024 auprès de 2 250 athlètes âgés de 14 à 45 ans, apporte un

éclairage inédit sur l’ampleur du phénomène dans les clubs sportifs français. Elle révèle que 59 % des

participants déclarent avoir vécu au moins une forme de violence depuis leur arrivée dans leur club

actuel. De manière plus précise, les violences psychologiques sont les plus fréquentes : insultes,

humiliations, cris, menaces ou pression excessive sont rapportés par près de la moitié des sportifs

(47 %). Elles sont suivies par la négligence (ne pas s’occuper d’un athlète blessé – 25 %), les violences

physiques (coups, étranglements – 23 %) et les violences sexuelles (harcèlement, exhibitionnisme –

21 %). Ces chiffres, déjà considérables, sont probablement en deçà de la réalité, tant les victimes se

montrent réticentes à témoigner.

Ces résultats rejoignent ceux d’études menées à l’étranger révélant que les violences psychologiques

constituent la forme la plus répandue dans le contexte sportif. Elles apparaissent d’autant plus

insidieuses qu’elles peuvent se confondre avec les normes véhiculées dans l’environnement sportif ou

avec l’incontournable « force mentale » nécessaire à la performance sportive. On encourage ainsi les

athlètes à « s’endurcir », à « accepter la douleur », à « se sacrifier ». Ces injonctions normalisées

brouillent les repères et peuvent masquer des comportements abusifs.

L’enquête révèle également que les victimes subissent rarement une violence de manière isolée, mais

plutôt une multitude de comportements abusifs qui s’entrecroisent ou se cumulent : 21 % des

répondants déclarent avoir vécu à la fois des violences psychologiques et de la négligence, 15 %

rapportent des violences psychologiques combinées à des violences physiques, 10 % rapportent à la

fois des violences sexuelles et de la négligence et 9 % rapportent des violences psychologiques

combinées à des violences sexuelles et de la négligence.

Les sports collectifs et les hommes sont les plus à risque

Les sports collectifs (football, rugby, handball, basket) et les sports de combat apparaissent comme les

plus à risque, en particulier pour les violences physiques entre pratiquants, probablement en raison

des contacts fréquents, luttes de territoire et dynamiques d’équipe.

Les pratiquants qui apparaissent comme les plus à risque sont les hommes de plus de 20 ans

pratiquant un sport collectif, dont 57 % déclarent des violences physiques. À l’inverse, les sports de

précision et artistiques, comme le tir à l’arc, la gymnastique rythmique, la danse ou la natation

synchronisée, présentent des prévalences nettement plus faibles (7 %).
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Plus le niveau augmente, plus la violence se banalise

Notre étude met également en évidence un lien net entre le niveau de pratique sportive et la

probabilité d’être victime de violence. Les athlètes de niveau national ou international sont les plus

exposés, en particulier aux violences psychologiques, sexuelles et à la négligence. Par exemple, les

sportifs de haut niveau de moins de 35 ans rapportent 73 % de violences psychologiques.

Ces chiffres s’expliqueraient par la quête de résultat et d’excellence pouvant créer un climat propice

aux excès : pression régulière, normalisation des douleurs physiques et difficultés psychologiques.

L’idée que l’objectif de performance prime sur tout tend à justifier des comportements qui, hors du

monde sportif, seraient considérés comme inacceptables.

Violences sexuelles : deux profils particulièrement à risque

Les violences sexuelles touchent un cinquième des répondants (21 %), avec deux profils

particulièrement exposés.

D’une part, les jeunes adultes âgés de 20 à 34 ans et engagés dans une pratique au niveau

départemental ou régional pour qui le taux grimpe à 28 %. Il est possible que la proximité d’âge avec

l’encadrement et donc une plus grande familiarité dans les relations contribuent à cette vulnérabilité.

D’autre part, plus d’un tiers des athlètes de haut niveau (32 %), quel que soit leur genre, leur sport,

etc., rapportent avoir vécu des violences sexuelles depuis leur arrivée dans leur club. À ce niveau très

compétitif, les relations de pouvoir entre entraîneurs et sportifs sont souvent très asymétriques, ce qui

peut faciliter l’abus.
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Près de 94 % des jeunes athlètes de haut niveau ont subi des violences

Certains groupes cumulent plusieurs formes de violence. Le profil le plus exposé est celui des athlètes

de haut niveau âgés de 20 à 24 ans et présents depuis plus de trois ans dans leur club. Seuls 6 %

d’entre eux ne rapportent aucune violence, tandis que 14 % déclarent avoir subi les quatre formes de

violence.

Un autre groupe très exposé est composé des sportifs régionaux de sports collectifs ayant une

ancienneté supérieure à six ans au sein de leur club dont 7 % rapportent avoir vécu les quatre formes

de violences.

À l’opposé, les pratiquants non compétitifs de plus de 35 ans engagés dans des sports artistiques ou de

précision, comme le tir à l’arc, apparaissent comme les moins touchés (81 % ne rapportent aucune

violence).

Pourquoi les victimes se taisent-elles ?

Un phénomène nous a particulièrement interpellés lors de l’étude : les athlètes ayant vécu des

violences sont également ceux qui abandonnent le plus souvent le questionnaire au cours de sa

passation avant de les avoir toutes déclarées. Ce constat laisse donc penser que ces chiffres de violence

sont sous-estimés.

les violences sexuelles dans le milieu de l'athlétisme

Suite (2022), documentaire de la championne de steeple Emma Oudiou sur les violences sexuelles
dans l’athlétisme.
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Il est possible que la simple évocation des violences subies déclenche des émotions difficiles à gérer,

conduisant les participants à interrompre leurs réponses. Certains peuvent également hésiter à se

confronter à leurs souvenirs ou à mettre des mots sur des expériences traumatiques, ce qui entraîne

une forme d’évitement. Ce mécanisme de retrait révèle que les violences physiques, négligence et

sexuelles, sont probablement sous-estimées dans les données finales, et plus largement dans la

littérature actuelle.

Ce biais rappelle qu’un nombre non négligeable de victimes de violences en sport demeure invisible,

tant dans les enquêtes que dans la société. Il met en lumière un défi majeur pour les travaux futurs :

comment recueillir la parole de ces sportifs en souffrance sans les mettre en difficulté émotionnelle ?

Un enjeu majeur pour le sport français

Notre étude invite à réfléchir aux transformations nécessaires pour que les clubs sportifs, qu’ils soient

de niveau compétitif ou non, deviennent des lieux exempts de toute violence : une meilleure

formation des éducateurs et des entraîneurs ainsi qu’une plus grande sensibilisation des sportifs

quant à ce qui constitue une violence ou non.

Le sport peut et doit rester un espace d’émancipation. Mais pour cela, il doit cesser d’être, pour trop

d’athlètes, un espace où les violences – surtout les plus invisibles – sont encore trop souvent tues.

Si vous êtes victime ou témoin d’une violence dans le sport, les services de l’État ont mis en place un
mail pour que l’on vous vienne en aide : signal-sports@sports.gouv.fr. Gouvernement français
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